
VA V A-NT-G ARDE 

I l íatát aussi saurire 
Une note officielle rebelle nous in-

forme que deux divisions fascistes con-
juguées avec deua- autres italiennes., 
déclenchent une offensive sur le Front 
de Guadalajara. 

ITautre part, quelques jours après, 
une deuxième nota nous annonce que 
les troupes opérant sur le dit front se 
composent seidement de trois divisions. 

Qu'est-elle devenue, la quatrième? 

Le soûlard Queipo annonce par Ra-
dio que la semaine prochaine il pren-
dra Madrid pour la ième fois. 

Il y a-t-il encore du vin à Seville? 

Une feuille fasciste, uHeraldo de 
Aragôni^, nous informe que, à Vocca-
sion des fêtes de Pâques, une proces-
sion s'est déroulés à Saragosse. 

Le clergé en grand apparat ouvrait 
la marche suivi des enfants, des dames 
et filles dites de Charité. Derrière eux 
venaient les phalangistes, les requetés 
et les troupes italiennes, et puis sui-
vaient les hommes... 

Les hommes... —si cela est possi-
ble—, ne pouvaient être là que con-
traints, car les hommes dignes de ce 
nom n'attendent autre chose que la ré-
demption... républicaine! 

Des mouvements ouvriers au Japon. 
Des grèves {record, naturellement) aux 
Etats-Unis. Des «.interruptions du tra-
vail-» dans les usines de guerre en An-
gleterre. Chut... ne le répétez pas: 
la main de Moscou... 

Sur un kiosque à journaux on lit 
Vannonce d'un livre titré: «Mes décou-
vertes sur l'oignon, Vail et la carotte». 
Je ne vois guère Vutilité des deux der-
niers légumes car seul l'oignon fait la 
force... 

• Satisfaction 
Jetant un regard sur l'Europe, M. Marcel Pays («Excelsior») exprime sa satisfaction. Pour le moment tout va bien. 
«Le coriflit espagnol, certes, est en-core loin de l'apaisement souhaité. Mais on redoute moins des compli-cations européennes. L'Allemagne se désintéresse progressivement d'une lut-te, où aucun de ses intérêts vitaux n'est engagé. L'Italie, plus étroitement en sympathie avec le général Franco, a donné à entendre au Foreign Office qu'il n'était pas dans ses intentions d'envoyer de nouveaux effectifs en Es-pagne. Le gouvernement italien se montre soucieux d'observer les enga-gements contractés par lui au comité de Londres, le 15 février dernier. Le principe de la cessation des envois de «volontaires» n'est contesté par aucune puissance. Le contrôle appliqué à tou-tes les frontières terrestres et mariti-mes d'Espagne semble devoir fonc-tionner normalement. L'espoir devient permis que Burgos et Valence pour-ront, désormais, régler leurs comptes sans nouvelles interventions étrangè-res dangereuses pour la paix de l'Eu-rope.» 

Les pays heureux n'ont pas d'histoi-re, dit-on. M. Pays, lui, n'aime pas les histoi-res! 

Le Poisson (Conférence) 

Mesdames, Messieurs, 
Le poisson, à part quelques excep-tions, est un animal aquatique 

A u Calendrier, chaque jour j ' y vois 
un saint. On me d i t qu' i l y en a par 
mil l iers. 

Bah! Je ne peux pas croire que si 
une sainteté vaut quelque chose, i l 
y a i t au ciel tel lement de marchan-
dise! 

Cependant, sa conformation ne sem-ble pias le désigner spécialement pour vivre dans l'eau ; disons-le bien haut pour que tout le monde l'entende : le poisson n'est pas bâti pour nager. 
Privé de bras et de jambes, il lui est impossible de se gratter, et, â plus for-te raison, d'accomplir les gestes inhé-rents à l'exercice de la natation. 
Il est inapte. 
C'est clair et indéniable. Mais, de même qu'un ministre, quel qu'il soit, s'adapte toujours à sa fonc-tion, quelle qu'elle soit, de même le poisson s'est adapté à son milieu. 
Avec une volonté de fer, avec cette sombre énergie qui puise ses forces dans le désespoir, le poisson, quand il s'est vu dans l'eau, s'est accroché à toutes ses branchies comme à une plain-che de salut; daias ses branchies il a fait entrer l'eau qui est ressortie par ses ouïes; et, devançant de la sorte l'expérience bien connue du «Chariot hydraulique», le poisson est arrivé à se maintenir et .à se mouvoir dans l'eau, et a évité en même temps de se noyer. 
Quoi qu'il en soit, cet animal est to-talement dépourvu d'élégance. Il a une tête en lame de rasoir, sans doute pour mieux fendre l'eau, mais en revanche, il n'a pas de cou. Sa tête est enfoncée dans ses épaules; quant au reste de son corps, il va toujours en diminuant et finit piteusement... en queue de poisson. 
Il n'y a rien à dire sur les mœurs du poisson... si ce n'est qu'elles sont douces, pures et paisibles; et je m'é-tonne de la mauvaise réputation que certains ichtyologistes ont faite à la morue et au maquereau : au maque-reau dont Aristole, Pline et tant d'au-tres nous font l'éloge; qu'Ovide a célé-bré dans ses vers; au maquereau, en-fin, qui a si généreusement donné son nom à une groseille! 
Mais cette basse calomnie ne peut atteindre le maquereau, pas plus que la morue; la morue, dont la chair est si estimée, la morue qui est, en quel-que sorte, l'olivier de l'Océan Atlan-tique. 
On ne connaît que trois espèces de poissons : les gros, les moyens et les petits. 
Les gros et les moyens mangent les petits; les gros ont tort. Seuls les mo-yens ont une excuse : la faim, vous le savez, justifie les moyens. 
Le poisson en captivité est d'un com-merce plus agréable que n'importe quel oiseau. 
D'abord, il ne peut pas s'envoler, et puis... il ne chante pas. C'est le personnage muet par excel-lence bien que la nature l'ait doté d'un œil de perroquet. 
Il est muet, parce qu'il ne peut pas parler... mais oui, parce qu'il ne peut pas parler dans l'eau sous peine d'as-phyxie. Personne ne peut parler dans l'eau. 
En général et même en particulier, le poisson vit en toute saison, dans les lacs, dans les rivières, dans les étangs, 

Des artistes andalouses donnent une séance au Foyer 

m 1 O T IIE m (î eie) 
( A c h a n t e r s n r l ' a i r q u e l ' o n T^ent) 

Ecoutez ces bêtises Ça va vous épater Si je dis des sottises Faudra les pardonner. 
REFRAIN 

Le refrain se chante en chœur avec accompagnement demirlitons, si possible. 
Tra, là, là, là, là, là, là, Là-là-là, là, là, là, là, Là, là (bis pour le tout). 
Quand on a n'a pas de femme J'vous indique un moyen Bien que ce soit infâme On prend celle du voisin. (Au refrain.) 
Si votr'propriétaire Vous réclam'le loyer, On doit le laisser faire Mais jamais le payer. (Au refrain.) 
Quand on n'a pas d'galette, Pour prendre l'autobus Quand même ça vous embête On s'en va pédibus. (Au refrain.) 

Faut parler d'ia chaussette Pour pas les nettoyer. On les r'tourn' c'est pas bête, Puis on change de pied. (Au refrain.) 
Quand on a des punaises Qui piq'nt toute la nuit On s'etend sur trois chaises En face de son lit. 

(Au refrain.) 
Une chos'très comique On vient d'mettre aux soldats Des souliers à musique Pour qu'ils march'nt mieux au pas. (Au refrain.) 
Les ruisseaux, les rivières, Font les fleuves qui, par cents, Forment les mers amères Les mers font des enfants. (Au refrain.) 
Quand on n'a pas d'ehaussures On fait comme les rentiers. Oh prend une voiture. On n'vous voit pas les pieds. (Au refrain.) 

Le poète TON LUG, 
Ancien c?nnt à la Croix-Rousse 

dans les mers et dans les bocaux... La mer semble être sa résidence pré-férée... 
A propos de la mer on me pose de-puis vingt ans la même question. C'est trop! «Comment, me demande-t-on,. comment la mer, où les fleuves se dé-versent continuellement, ne débor-de-t-elle pas?». 
C'est très simple : 1° Le sable formant le fond de la mer absorbe une partie de cette eau : 
2.° Il y a les éponges; 3° Les poissons en boivent une énorme quantité; ils en boivent d'au-tant plus que l'eau de la mer étant très salée ils sont toujours altérés. 
C'est tout pour les poissons et pour aujord'hui. 

Professeur V. HYSPA. 

Une partie de Ping-Pong au Foyer du Français Antifasciste 

Là boito du facteur 
Andrée. — Non, ce n'est pas possible. 
Christian T. L. — Bien reçu. Il n'est pas sérieux pour un sou. Il est vrai que pour un sou, au change actuel... 
L. L. L. — Joseph de Puteaux. — 

R. S. 3e Cie. — Merci. 
Sthéfane D. -r- Avec plaisir. Le mois prochain. 
B.C. 1906. — Nous croyons que voul n'y avez pas droit. Ecrivez plus expli-citement. 
U. V. — Nous transmettrons volon-

tiers. 
Bourgeaiseau. Almuniente. — Merci pour ta lettre. Nous gardons de toi un bon souvenir, mais il nous est impos-sible de publier des écrits trop avanta-geux pour nous. Nous t'envoyons une lettre reçue aujourd'hui. 
Papuccy. Grañen. — Par poste nous t'avons envoyé ce que tu demandes. 
Houssens, R. — La Division Caries Marx t'appelle. 
Gagoli.. F. — Mais, dis donc, tu crois ça facile? Nous t'écrivons. 
Fernandez. P. — Nous nous en oc-, cupons. 
Vernet. E. — Nous allons faire le.; 

nécessaire. 
* • * * 
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